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larder la eontraction du feutre en faisant commencer la combustion de la cartouche

par sa partie antörieure, en pergant la lumiere de Tarme sur la partie correspon-
dante du tonnerre.

Quant ä la seconde des critiques dont nous parlons, celle relative ä Tusure de

la paroi de la boite et de Textremite du cylindre qui la presse, eile peut ne pas

manquer de justesse, mais il faut remarquer que cette usure, dans tous les cas

facilement reparable, peul ötre tres considörable sans nuire au tir, par suite de

Töpaisseur du tampon de feutre.
Le fusil Westley-Richards n'esl du reste pas nouveau en Angleterre, oü, si je

suis bien informe, il est adopte pour Tarmee, car, en 1860, il ötait en usage au

tir de Wimbledon. Quant ä moi, je le place bien au-dessus de lous les syslemes

parvenus ä ma connaissance, et, ainsi que je Tai öcrit, je crois qu'il rösout, d'une
maniere complete et trös pratique, Ie problöme du chargement par la culasse des

armes de guerre.

DE LA COLONNE D'ATTAQUE.

La section genevoise de la societe militaire federale avait charge
une commission d'etudier la suppression de la colonne d'attaque;
cette commission a formule ses opinions dans le rapport suivant
redige par M. le major federal Krauss, rapport dont nous reproduisons
les prineipaux fragments.

Messieurs,

Votre commission a commence par diviser la question, et eile s'est

demande d'abord :

« Y a-t-il lieu de conserver la colonne d'attaque dans sa forme ac-
« tuelle, principalement en vue du perfectionnement des armes ä feu,
« et si non, y a-t-il lieu de remplacer la colonne d'allaque par une
« autre formation de colonne offrant les avantages de la formation
« actuelle et övitant ses inconvenients? »

Je suis heureux, Messieurs, de pouvoir vous dire que, sur la
premiere question, votre commission unanime a trouve que la formation
actuelle ne repond plus aux besoins de la tactique moderne et qu'un
changement lui parait indispensable.

Sur la seconde question, eile s'esl divisee en majorite et minorilö.
La majorite juge necessaire de conserver une formation en colonne

sur le centre, avec la possibilitö d'utiliser le feu de la compagnie sur
laquelle Ton se ploie. La minorite estime, au contraire, que les

differentes manieres de se mettre en colonne serree, soit ä Tordinaire sur
une des compagnies des ailes, soit par extraordinaire sur une compa-
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gnie du cenlre, suffiront pour tous les cas, et voudrait simplement
faire disparaitre du reglement la colonne d'attaque.

La formation actuelle de la colonne d'attaque date des dernieres

guerres de l'Empire, d'un temps donc, oü Ton ne connaissait autre
chose que le fusil lisse ä silex, portant juste, au plus, ä 100 pas, et
dont les balles perdues pouvaient encore toucher ä 300 pas, d'un

temps oü Ton supposait que le coup de mitraille eflicace ne depassait

pas 300 pas, et oü shrapnells et boulets rayös etaient inconnus.
Dans ce* lemps, celte formation avail sa raison d'etre, et la vitesse

avec laquelle eile etait effectuee, tout en conservanl le feu d'une
division de front, pouvait la faire considerer comme une manoeuvre des

plus importantes, et attönuer ainsi ses nombreux defauts.
Mais ce qui ötait bon il y a cinquante ans ne Test plus guere

aujourd'hui. Le perfectionnement des armes ä feu nous oblige ä revoir
la tactique de Tinfanterie, en tenant compte de ces perfectionnements,
et en corrigeant ce qu'il y a de suranne dans notre reglement.

Je ne vous entreliendrai pas longtemps, Messieurs, de la difficulte

que nous avons de manoeuvrer avec Ia colonne d'attaque dans sa

formation actuelle. Je me bornerai ä vous rendre attentifs au fait que
cette formation ne permet de döploiement que dans un seul sens,
c'est-ä-dire ä partir du milieu, et que si vous vous trouvez dans un
terrain oü une aile est empechöe de se döployer, il faudra, ou bien
se passer de Teffet du feu de la moitie du bataillon, ou bien faire un
certain nombre de changements de direction, pour s'eloigner
suffisamment de Tobstacle qui empeche le döploiement. Sous le feu de

Tennemi ce sera une position critique.
Ne perdons pas de vue, non plus, que la formation actuelle nous

met dans Timpossibilite d'augmenter ou de renforcer la chaine des

tirailleurs sans avoir reformö auparavant, d'une maniere ou de l'autre,
les compagnies, ä moins de courir le risque de mettre le bataillon
dans Ie desordre le plus complet. Mais ces desavantages ne sont rien,
compares ä celui de dechirer Ie lien, Tunile tactique de la compagnie.

Pour bien comprendre l'importance de ce döfaut de la colonne

d'attaque actuelle, examinons un peu les cas de taclique qui rendent
sa formation probable.

Ce sont:
1° Quand eile repond ä sa dösignation, c'esl-ä-dire quand la

premiere ligne de bataille aura ete engagee avec Tennemi, et Taura
fatigue ä ce point que le moment decisif est arrive et qu'un effort
vigoureux peut rendre maitre de Tobjecüf voulu, que cel objectif soit

une hauteur, un hameau, un village, un pont, peu importe. A cet

effet, le brigadier ordonnera ä sa seconde ligne, ou ä un des bataillons



— 268 —

de la seconde ligne de se former en colonne d'attaque, de se porter
en avant, d'attaquer Tennemi ä la baionnette.

(A suivre.)

ACTES OFFICIELS.

Le Departement militaire de Ia Confederation suisse aux autorites
militaires des cantons:

Reine, le 16 mai 1865.
Tit.,

Le commandant de Tecole de lir, qui a lieu actuellement ä Bäle, nous annonce

qu'un certain nombre d'officiers etaient enlrös au service sans ölre revaccinös, et

que pour eviter la propagation de la petite-verole, ils Tont du ötre pendant le

cours.
Gomme cette Operation enlraveraii complötement la marche de Tinstruction,

surtout dans les cours des sous-officiers, et qu'eu ögard aux circonstances de la

place de Bäle il est toutefois trös dösirable que la troupe entre revaccinee au
Service, le departement vous invite instamment de pourvoir ä ce que tous les officiers
et sous-officiers qui doivent suivre les ecoles de tir qui auront encore lieu soient

revaccinös au moins 10 jours avant leur entröe au service.

A celte occasion nous devons aussi vous faire observer que plusieurs officiers

n'avaient pas apporle la seconde capote (capote desoldal, voir circulaire du 24

mars). Nous vous prions donc de vouloir dorönavant pourvoir chaque officier de

ce vötement.

Agröez, etc. Le Chef du departement militaire födöral,
C. Fornerod.

Berne, le 21 »«at 1865.

Tit.,
Nous avons l'honneur de vous transmettre, sous forme de circulaire, quelques

renseignements extraits du rapport sur Tecole des instructeurs d'infanlerie qui a

eu lieu ä Bäle, du 5 fevrier au 4 mars, sous les ordres de Monsieur le colonel
föderal Hofsleller.

L'ecole compreuail les ditTerentes classes suivanles, divisees en compagnies:
Effectif.

1™ compagnie. lnslructeurs de tir 1 instructeur 16 ölöves.

2e » Instructeurs de gymnastique
3' »» Aspirants instructeurs parlant

francais

4e » Aspirants instructeurs parlant
allemand

5* » lnslructeurs parlant francais

6* » Id. allemand

Total 10 instructeurs, 91 eleves.

1 » 15

2 » 14

2 » 19 »

2 » 15 »

2 » 14 »
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